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LES HEROINES DE WAGNER

AVANT-PROPOS

Il nouits paru, qu'une îles îîruisons potr lesqtelle.s le jIlic cana-
lien ve prenaitt Xs1 ai:ttant l'iultrêt à 'ultiontîî, dis wi'tue. <Ie
W îager, élait le peu de coiuilissture sîteicls! (juil e 1, uit des liil'cts

siur lesquels le ntitfre ulten>iuIt (, ériit ses pinrilioIn. Nots ucoîîs
donc pensd, u'un c'oirt xposé de ltii sr<'ie' scni>î b;î, prise nous sin
u nJc le plus stilltl. les héroiïes, inelúesseui i, fu itui'sî'u

queitett pet, cext qmi n'ont dles i tuvres de ce conpositeu. 'nu
'otion incomplle, et leu.r perncttirit, dins n11M ce)'î'tine msui re,le se -rendre compde (l l'importance ds suje/s itits el les partii's
îuusicales qwi s'y 'Wulunchent.

FEIENZI

Avec ses cheveux noirs, ses yeux brillttits, soit tLuilt imat. ses trailtsnobles et réguliers, IrLe représent e le type rom ail ihts toute si pureté.
Ses parents sont morts et c'est soi frrîe Cola R ionzi qui a pris soinI de sijeunesse. Il l'a élevée dans l'amour de ( Rome et de lit lbert danls lahaine des nobles oppresseurs, lants 'attacheenit ait eile îopprimé.
Grâce a lui, I aie d'Itreie s'est ouverte à tous les granîds sentimetits. àtoits les élins généreux. Rieizi i fait de sa sieur lime vrie romuainte dails
lexceptionî morale tIdI imlot. Aussi, Iròiie éprr e-t-elle pour celui qui
fut le père de son esprit, pour le tribunit libérateur le lt ville, tnle tlîte-
tion sans bornes.

malgré st naissantc le inne, soi édunction répu1 blicainte, Irè aimetiiie
tu jeune nole, Adrilhmo Coloiia, et cin est aimée. Mystères étranges
du ciur ! ces deux êtres, si peu faits l'Il pou 'utre t la dlesttine,
ont juré de s'apparten tir. Rienzi lui-même a laissé tomber ses préven-
tions devait le selitiienit de sa steur. Tout seulble donle favoriser
l'amour d'Iròne. Mîais le peuple iisemnsé et licol stait, Connme toujours,
se révolte contre l'honume qoli lui a donlilie bté et leimtide sa mort
it grands cris ; 1 Eglise excommunie Rieinzi, et le tribulnî tomlbe du faite
du pouvoir oil soi génie l'avait, élevé. Irètie n'ti qu'à fuir pour être lieu-
reuise ; Adriano est là qui lui tend les bras. Mais l'afectiont ftraterelle
l'emporte. Rieizi esti maudit, abiaidoinlin ; ses espéraices le rradileur,
ses rêves de gloire flour l'l talie sont anéantis par unîîe révolte absurde i
sesamis l'ont trali: il reste seul, désespéré, devait les riites de soi
œuvre. Dans lit fuite de tois, seule Itirne lui restera fidèle. Pour ie
pas abandonner son frère en ces iistaits tragiques elle fait le sacrifice île
soi minour. Impuissante IL sauver Rielzi, elle veut, ait moins paîtiger',
si mort. Le cœeutr d'Iièn le devine que, pour le umlheureux, ce dévouie-
ment, qu'il refuse d'accepter, sera la consolation suprême. Elle i'liesite
pas ; elle v'a vers ce qu'elle croit être le devoir. Soi sacrifice sera stérile.
Qu'imnpor'te ! Elle aura adouci les derniers oti eits di tribuîin eut lui
donnant une preuve qu'ici-bas tout n'est tpas iigratitude. Et, lilbruetlemlit,
elle s'élaice dans l'inendie re joindre le frère bien-timé. Tou jours elle
s'est tenue à ses côtés dans les jours de gloire ; au jour de désastre et le
deuil, elle veut y paraitre encore.

.liTNNHIL3DE

(L neuduNie n)

De toutes les Walkyries Biriiiinilile est la plus radieisemîent hellce.
Sa beauté est faite de fierté et de grâce ; en elle tout respire la noblesse
et le Charme. Ses longs cheveux lorés desceideit uit dCasque en botcles
soyeuses ; ils encadrent tui visage île l'ovale le plus pêtr où brillent deux
yetx pleins d'éclat, ombragés de longs cils ; soit nez., aux nariles frémis-
santes, est d'un dessin pairfait ; sa bouche pourpurini e découvre, quanid
elle sourit, 'ébllouissant ivoire des dents ; soit cou et ses liras sontt d'ile
blancheur niarmoréenne et l'harmonieiux dessin de sa poitrine vigiiale
est encore aflirié par la souplesse îles éctilles d'rgeltt île sa cuirasse.

De ses neuf filles, c'est lriinnhilde uce Wotan i' préfère. Il a pour elle
nue acloration véritable ; il ie pett se passer d'elle ; c'est toitjours elle
qu'il désigne pour l'accòiagner daits ses chevauchées i. traivers les
espaces azurés duit ciel. En lrtinnltdltle, le dieu a mis toutes ses coi-
plaisances. 'Nulle cemne elle ie pénétra jamais sa pensée." Elle est
l'Elne de soit coSur, lia fille de soit Désir, sort pnopre Vouloir. " Qui
suis-je, si je ne suis ta Volonté ", lui dit-elle. La Cott mui il la plus
étroite existe entre le père et l'enfant. B'viinihilde est le reflet du ieil-
leur île l'âme de Wotan. La vierge guerrière entoure soit père d'unie
ardente affection filiale. Accoiplir ses ordres divins lii seiilble le plus
doux des devoirs. Fille aiiante et soumise, elle est choisie par Wotiim
pour être sa mtessagère et soi interprète.

Un jour vient pourtanti oit elle désobéit tu Mître des dieux, et
encore, en lui désobéissant, croit-elle lui demeurer fidèle, car si elle
enfreint soit ordre verbal, elle sait qu'elle suit pour'tait soni secret
désir. La fière guerrière, dlotnt jamais le cLeur n'a tremlée, sent, ce jour-
là, un trouble iîiimense péiétrer daits son être. Devanit lit misère
humaine son âme s'atteindrit, sa volonté devient faible et la déesse
s'évanouit pour faire place à la femme. Ces deux êtres, que Wtant vient

l'ibtindoiiner titi courroux le Fricka, sont issus dît iêite sang qu'elle,colmie elle ils sont les enlfants lit dieu iifortuné dont elle Vient de
recevoir l'tamîère confidence. Elle oublin alors, volontaireIleit, les
oidres reçus, et généreuse atantîtt que brave, elle se résout i. protéger
Sieguiitnd. Désobéissimce vainle qui n'écarte pas lia mort dit front dîtWalse condanité et attire sur elle la colère île Wotan.

Elle grcdet, terrible, cette colère ! Briiiiiniiilde n'a qutie le temps CIefuir, et pourtant ce n'est poas i elle qu'elle songe d'abord. Si elle n'a tisauver Sieguind, i ilmoiis veut.elle mîainîtenant sativer Siegliunde. Detoute la vitesse de son Cheval ailé, elle accourt vers ses soeurs. Potir la
première fois lit crainte est entrée îats soit âmiie. Lta pit-é tout i l'eure,
IL peur î trétsent ; elle coinaîtt it désorinais toutes les faiblesses fémîi-mntîes. Aitlais sont dévouement sumonte eneore cette peur. Malgré lit
juste terreur qulle lui inispire le dieu irrité, elle reste :h l'attendre pourdonner à Siegliide le temps de se mettre n sûreté. Le cieur vail titt (le

lat vierge diviîîe nt failtl qu'iti
inîstatî. Résigiée elle se pré-
seite à Woitaii. "Ordoinic, père,iécide li leie," et elle attend le
Chfttiient. Mais uanid elle ap.
prenld que le lieu, dnils sa fureur,
v'eut lat doilnner' uit premier veniti,
soit Ilgueil reparit, sa pudeur
'frtiit. Elle, la déesse, qu'auîcunîî

dieu n'approcha junais, sacrifiée
à ce point !.... Oh ir's l acec
quelle éloqueice, quel settiielnt
élevé le sa dignité propre et île
celle dle soi tpe, elle supplie
Woiti île lui épargner' ce mortel
affronit. EL guul elui-ci lui al
accordé Conlin son) n.eu suprême,
elle s I't, tranuille, ait milieu
des llammites protectrices tii tie
laisserot li passge quattu Brave îles
Iaves doit le thème héroïque

prophétise, i lorchestre, la veuite
future.

Les C:ides s'écoulent et, tti
Jours jet, toujours iierveillen.
lett ielle sous les blaieles ailes
rataissées de sot casque de Wal-
lcyrie, lia vierge iieiodt sur

la rocho i3'e otisue à
l'ombrtett dut haut saol-
loin soni magique
sonmneil. 1%1 m s, aut
lomn, r-etenlitit fain
fare1 joyeuse, les,
flammes s'abaissent

7 et livrent ptssage h
u hoinme. roici toin

Mite Ani Nv, dans Brniihildel(li! vainqueur, ô IBriinit-
biîlde ! Siegfried est
1h et, d'n I taiser sur

tes levres fermées depuis si longtemps, il t'éveille et te rappelle à lia
vie ' Quatid elle se voit, pîrète i tomftber duits les b)ras d'nit mortel, titiseiitîienttt iistnctif de révolte se fait jour Cn elle ; li déesse i'est pasentièreienit disparue. Cepîendiit la vierge liiiit par céder il l'ardeur de
Siegfried, de l'honmle qu'elle i sauvé alors qu'il était à peie formi et
qu'aujourd'hui elle prend libeienit pour époux. 'tiiniliilde, maiite-
nant n'est plus qu'une femme, une femme qui i aimter et scu'ir.

'Toute, sans restriction, elle se donne à celui 'qu'elle a souhaité *jadis
plour sauveur, à celui qu'elle croit être digne d'elle. Elle boit avec
avidité i lit coupe des ivresses île c<ur, sans se douter quie soit boLheurî
tintiri par iti cotup le foudre. Siegfried fl'ublide t ien plus, il la jetteiti-imêmiîe dans les bras île Gutither. Comme cette penîsée d'être fi un
autre homme l'inîdignce, Conmme elle rev'edique hautemenliiiit Siegfried
poturt sien ! avec quelle éneigie elle dé clarc ile touit soit Sêtre t appartenîu
a clmi g la remte aujourdihm, et comme elle maudit les teux barbares
qi lui i oint fait cette destinée ! !lTrahe, elle ne soiige plus qu't se vengerde l'houmme infidèlc : elle le voule à lt mort, lmais o l'y suivre. Dans
le tobIleau, plus de trahison. Briihiil lde consent ui pate ileurtîrier,
umais elle ut soin quanid mîtêmtue de lt gloire de colhi.gue, malgré tout, elle
ai etnicore ! avec ule sombre fierté elle déchtre qulic Siegfried est itu-iiI

tiérable, car il ie peut être atteint qlue par derrire et jamais il tie mon-
trera le dos i l'ennemi ! Tout ei vouillant li mort di héros, elle espère,
tu fond du emur, qu'il not sera pas frappé. Comment un ilagen tierait-il
tui Siegfried ? Mais lt trahison est lii, Siegfried mueurt, et BrîtiininhiIilde,
l'épouse tr'ompé, tais obstinémîî eit fidèle, s'appirêtCe à le suivre. Avant
de s'élaicer dans le ifuceer cuue Didon, cette niutre délaissée, elle fait
,entendre de saiges, de suiblimes paroles. A cette heure suprême, tout
devienît eltair i ses yeux et, restituait nur filles du Rhin l'Ai leau fatal,
cause de tois les imlaux, elle procuite que l'Amour seul donne le hounheur,
qttue Ii l'Or nIi la Puissauce ien sont capales, Alors, pendanlt ti ul
radieux motif île lt RédempH pa 1lAu - 'itonite et gradit i
l'orchestre, l'épouse rejoint, daons les flammes, le cadavre de l'époux.

Cette grande, cette admirable figure de Briinnilde, Ila téesse quiseloin lit juste expressiont d'u critique, s'élève de la divintité à l'huiua-
iité, douinte toute la Ttmlie elle est l'une îles plus magnifiques
conceptions île Wagner.

(.A suivre)
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